
M. GaudJn de Vilaine. — Je demar Je par vole 
**"endeinentque»«*jr *• eavalerie l'Incorporation 
al* lieule 1er octobre «a lieu du 1er novembre ; U 
e: rt probable que nos adversaires choisiront ponr nons 
attaquer la période d'hiver pendant laquelle nos 
auxiliaires évontnels seraient retenus par les neiges. 
Il Importe donc de ne pas être pr.'sjau dépourvu. 

L'Infanterie peut recevoir sa première instruction 
en tout temps. Il n'en est pas de même de la cavale­
rie qui peut être formée en manège. (Très-bien à 
droite). 

M. Guyot-Destaign», rapporteur. — La Com­
mission ost d'accord avec le gouvernement, pour 
repousser l'amendement au 1er octobre ; les che­
vaux viennent de faire les grandes manoeuvras et 
sent fatigués ; d'autre part, la classe sortante qui 
partirait le 1er septembre ne pourrait prendre part 
a ces manœuvres. 

M. Gaudin de Villaine — La classe pourrait 
être gardée quelques jours de plus, ou remplacée 
par les réservistes. 

L'amendement de If. Gaudin de Villaine, mis 
aux voix.est repoussé par 3S6 voix contre 101. 

M. Léon Maurice. —Je demande que dans le cas 
où une classe serait conservée sous les drapeaux au-
delà delà troisième année de service, les Chambras 
soient Immédiatement convoquées, si elles ne sont 
pas réunies pour en recevoir la notification; le main­
tien i"e la classe ne peut-être justifié par la nécessité 
d'Instruire les recrues, car c'est une nécessité qui se 
produira tous les ans. 

Au moment de l'affaire Sahnœbelé, si le ministre 
de la guerre avait pu décider le maintien de la classe 
sortante sous les drapeaux, li y aurait eu de quoi 
amener la guerre. 

Une pareille décision ne peut être prise sans le con­
cours du Parlement. 

M. le Rapporteur. — C'est par esprit de concilia­
tion que la Commission a accepté sur ce point, la ré­
daction du Sénat; en pareille mstière, il faut laisser 
certaine latitude au gouvernement. 

II. Léon Maurice. —Dans des conjonctures aussi 

fraves, la convocationdu Parlement s'impose. (Très-
lenl à droite.) Pourquoi ne pas le dire dans la loi ? 

Le Sénat ne s'y opposera pas. 
M. de Freycinet, ministre de la guerre. — II 

peut y avoir des Inconvénients politiques à une ma-
sure aussi extraordlnaireque la convocation immédiate 
des Chambres. Du reste, la ministre est retenu par 
des nécessités budgétaires. 

M. Léon Maurice. — Je crois devoir insister sur 
le danger qu'il y aurait i se dessaisir du droit de paix 
et de guerre entre les mains d'un ministre de la guerre. 
(Très bien I très bien I à droite). 

L'amendement de M. Maurice n'est pas adopté. 
L'article 13 {durée du service) et l'article 41 (indi­

vidus ayant subi la peine de l'emprisonnement pen­
dant la durée des années de service), sont adoptés. 

Article 45 (incorporation du contingent). 
M. l e colonel baron de Plazanet. —Je demande 

une modification a l'article 45. Cet article porte que 
le contingent est mis, k dater du 1er novembre, à la 
disposition du ministre de la guerre qui en arrête la 
répartition par arme. 

Je demande la suppression de ces deux derniers 
mots',' qui enchaînent inutilement la liberté du mi­
ni» tre. 

Cet article 45 se He,d'ailleurs>d'une manière étroite 
avec l'article suivant. 

M. l e Rapporteur. — Je propose une nouvelle 
rédaction de 1 article 46, ayant trait au recrutement 
régional qui autorise le ministre à incorporer 
dans une région les éléments empruntés a d'autres 
réglons. 

M. de Plazanet —La base du recrutement régio­
nal» est faasse.ee système fait du soldat une sorte de 
ga.*d* national : Il n'est pas nécessaire que le soldat 

Suisse aller tous les dimanches se retremper dans les 
onces joies de la famille, ce n'est pas ainsi qu'on fait 

des soldats. Ces réflexions ne s'appliquent qu'à l'ar­
mée active et U n'est pas question de la réserve ni de 
l'armée territoriale. (Très bien! a droite) 

M. le Rapporteur. — Cet article a fait l'objet de 
nombreuses discussions ; le Sénat s'est, U est vrai, 
prononcé contre le recrutement régional ; mais la con­
ception démocratique de l'armés ne peut être celle 
des anciens régimes 

Une arme.' nationale doit remplacer 1 armée des 
soldats de métier.(Très bien! très blenl à gauche). 

M le baron Reille.— On se heurterait aux plus 
graves difficulté avec le recrutement régional. On 
risquerait de retourner à la garde nationale et de 
perdre cet amalgame, qui a fait du soldat français 
le premier soldat du monde. (Applaudissements à 
droite). 

M. de Freycinet, ministre de la guerre. — Le 
recrutement ne peut être ni exclusivement régional, 
ni exclusivement général. 

Malgré les prescriptions de la loi de 1873, le recru-
ternes* s'est rapproché, par la force des choses, du 
type régional; au point de vue pratique et militaire, 
se système présente deux avantages essentiels: c'est 
de faciliter la mobilisation et de permettre au besoin 
l'incorporation des hommesidana le régiment où ils 
devront accomplir leur temps de réserve, ce qui 
est une excellente condition. (Très bien ! a gauche). 

—.le comtedeLanjuinai» 11. le ministre de la 

slon les besoins et les circonstances; ci <,ei » » 
l'avis de M. le ministre, 11 est inutile de déposer, 
dans la loi, un principe qui ne doit pas être appli­
quée, t 

M. Merillon. — Je me prononce pour le maintien 
de l'article. Toutefois je propose une addition, elle 
est relative aux corps de troupes stationnés dans la 
subdivision de région. Il n'est pas possible que l'hom-
uae devenu soldat reste dsns l'intérieur de sa famille. 

Rien n'est plus contraire i l'esprit militaire, la mi-
ntsti'6 de la guerre doit sur ce point, se lier les mains 
et se B<?IIStraire à dis sollicitations incessantes; il 
delt pouvO,r *• retrancher derrière un texte de lui. 

M. le Rapporteur —Je demande que le vote porte 
d'abord sur l'amendement de M. le baron Reille, qui 
touche au principe • 

M. le baron Reil le. — Mon amendement n'im­
pose aucune obligation aumtnlttre ; U consiste dans 
la suppression de l'article <5, c'est-à-dire, dans le 
Maintien de l'état de choses actuel. 

Le premier paragraphe de l'article 401 (la contin­
gent de «caque région est iacoipori dniig los corps de 
troupe q*d entrent dans l i composition du corps d'ar­
mée correspondant), est adopté à la majorité de l;y 
voix contre 81. 

M. de f reyc ine t , ministre de la guerre. — Je 
deaaande à ta Chambre de a* pas adopter l'amende­
ment de il. MilillOD. Je n'entends pas pratiquer le 
recrutemenî subi!visionnaire d'une manière géné­
rale ; mais je demande que le mode d'incorporation 
ne me soit pas interdit. 

M. Merillon. — Je maintiens moa amendement. 
M. le baron ReHi'e— Je n'accepte pas l'amende­

ment, étant d'avis que tonte liberté doit être laissée 
au miristre. 

L'amendement est repoussée par 520 voix contre 15. 
Les articles 45 (Incorporation du contingent) et 46 

tsttectatlon du contingent) sont adoptés. 
Article 47 (Affectation à l'armée de mer.) 
Un amendement de M. de Lsojainais portant que 

ce serait seulement en temps de guerre ou à défaut 
des inscrits maritimes et engagés volontaire.»,que lea 
hommes ayant les plus bas numéros seraient af­
fectés à l'armée de mer, est repoussé par 391 voix 
contre 155. 

Les articles 47 et 48 (affectations aux troupes tola-
sWles) sont adoptés. 

M. le baron Reille développe un amendement 
ponant que l'article 48, consacrant une Inégalité 
choquante ne soit applicable que pendant trois ans. 

Cet amendement est repoussé par 306 voix contre 
« 7 . 

L'article 49 portant que le service ne pourra pas 
être Interrompu pendant les deux premières années 
de set vice par des congés est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à Jeudi. 
L» séance est levée à six heures. 

NOUVELLES DU JOUB 
L * « L i g n e d e * P a t r i o t e s ) » 

Paria, 16 janvier, 1 h. 20, matin. — La Ligu ' 
des Patriotes vient de se voir donner congé da 
local da ses réunions rue Saint-Augustin. 

Le propriétaire de l'établissement, ami de M. 
Félix Faure, et vraisemblablement sollicité par 
ce dernier, aurait signifié, à M. Deronlède d'a­
voir à quitter le local, dans des termes les moins 
parlementaires. 

Ce propriétaire, M. Jodeau, marchand de cuir, 
a reçu satisfaction. La ligue est actuellement ins­
tallée 9, place de la Bourse. 

L e d u e l R o c h e f o r t - L I s s o g a r a y 
Paris, 15 janvier.— La Bataille donne les dé­

tails suivants, à propos de la rencontre Lissaga­
ray-Rochefort : 

« M. Lissagaray attendait dans un cabinet quel­
conque, quand il entendit dans la chambre, à côtés 
dos - Allô » réitérés ; c'était M. Rochefort qui télé­
phonait. 

» Un quart d'heure après, le bruit se répandait 
dans Paris, que M. Lissagaray Était grièvement 
blesié et M. Rochefort guilleret. 

» Un grand nombre de personnes accouraient chez 
M. Lissagaray et à la Bataille. 

» E l même temps, la bouianglste Franc* publiait 
une seconde édition où elle annonçait la blessure 
grave de M. Lissagaray. 

» Ce n'est qu'une heure après, quand la Bataille 
publia le procès-verbal, que la vérité fut connue. 

» Qie M. Rochefort ait commis une vilenie de 
plus, cela n'étonne personue,- mais comment M. le 
comte Dillon a-t-il permis qu'on téléphonât de chez 
lui un mensonge ? 

L'impôt s u r l e r e v e n u 
Paris, 15 Janvier. — La commission de l'impôt 

sur le revenue examiné la question de savoir s'il 
y avait lieu de passer à la discussion des articles 
du projet de M. Peytral. 

Par 12 voix contre 5, la commission s'est pro­
noncée ponr la négative. 

On voté pour le passage : MM. Wickersheimer, 
Camescasse, Burdeau, Leydet et Félix Fanre. 

Ont voté contre : MM. Jules Roche, Gomot, 
Javal, Merillon, Passy, de Kergariou. Rodât, 
Pion, Fouquet, Martimprey, Dèjardin-Verkinder 
et Duchesne. 

M. Jules Roche a été chargé da rapport qui 
conclura an rejet pur et simple da projet minis­
tériel. 

U n e é l e c t i o n c o n s e r v a t r i c e 
Saint-Lô, 15 janvier. — M. Legrand, conserva-

teur, a été élu, dimanche, conseiller général de la 
Manche, ponr le canton de Barenton. 

A u R e i o h s t a g 
Berlin, 15 janvier. — An Reichstag.les orateurs 

opposants ont critiqué la politique coloniale de 
M. de Bismarck comme conduisant à des aven-
tares. 

M. de Bismarck a qualifié leur attitude d'anti-
patriotiqae. 

L u s t r e d e t h é â t r e 
Saint-Pétersbourg, 15 janvier. — Un accident 

semblable a celui qui est arrivé dernièrement an 
théâtre du Cbùtelet, à Paris, vient de se produire 
aa Grand-Théâtre de Riga. 

Le grand lustre du milieu s'est détaché du pla­
fond hier soir, pendant la représentation. Deux 
spectateurs des fauteuil? d'orchestre ont été tués 
sur le coup ; six antres personnes ont été plus on 
moins grièvement blessées. 

T i r a g e d'obl igat ions 
Paris, 15 janvier. — Le tirage de l'emprunt de 

la ville de Paris 1869 a eu lien ce matin : 
Le numéro 148.665 gagne 200.000 fr. 
Les numéros 45 62^ — 309.067 — 469.877 — 

109.757, gagnent chacun 10.000 fr. 
L'unification d e s dro i t s d e d o u a n e 

Paris, 15 jsnvier. — La Commission des doua­
nes, sur la question de l'unification des droits de 
douane,» adopté les chiffres suivants : 

Sel marin, sel de 'aimes, sel gemme brut ou 
rafdné, par terre on par mer, 2 fr. 40 les 100 
kilogî. 

Sel marin, sel de salines, sel gemme raffiné 
blanc, importé par terre eu par mer, 3 fr. 30 les 
100 kilogs. 

L'exemption est maintenue pour tous les sels 
importés da Sénégal et de ses dépendances. 

REVUE HEBDOMADAIRE DES SOIES 
LyoD, 12 janvier. 

Nous n'avons encore aucun changement à enre­
gistrer dans l i situation des divers marchés de la 
matière première. 

Ainsi qu'on dtvait le prévoir, après le groi 
mouvement de 11 second* quinzaine de décembre, 
dont les livraisons soutiennent aujourd'hui encore 
a u n niveau élevé Us entrées journal ères de l i 
condition des soies, Us affaires sont assez cilcaes. 
La fabrique se borne aux achats de réassortiments 
et il se produit dans 1 js cours de la matière pre­
mière un tassement inévitable. Néanmoins, \'.s 
détenteurs dont las stocks ont été beaucoup a'16-
ges restent dans l'ensemble très résistant.», et IÎS 
différences de prix que l'on peut constater par-ci 
par 1 J, surtout pour des soies de revente, restent 
à l'etsi d'exceptions. 

Station des cours ; tt lie est donc l i note domi­
nante, non seulement sur notre rhee , mais sur 
tous les marchés. 

Ajoutons que partout on se demande si U syn­
dicat spéculateur qui a causé une si vive émotion 
en décembre a abdiqué son rôle ou si, au contraire 
il ne prépare pas, ea qui pouirait bien être, un 
nouveau coup de théâtre. A ré* user aujourd'hui, 
il rentrerait a peine dans son argent et il aurait 
déplacé des m 11 :oas sans profit appréciable ; car 
il faut tenir compte des frais de commission, d'in­
térêt, etc., et cela est-il bien admissible si,coai oie 
on l'assure, c'est ane opération de lingue haleine 
que le syndicat a entendu faire. 

D'un autre côté les cours actuels sont encore 
très bis et avec une consommation croissante, la 
marge à la baisse paraît très étroite : il semble 
dgius que la prudence aux achats soit plutôt de 
'''imprudence; car, dans l'état actuel des stocks, 
une pôtissèe o"3B*irespourrait oranger le niveau 
des cours dans le «eus de la hausse. 

Ajoutons que, d*as son ensemble, la fabrique 
appelle de ses vœax la lermetè de3 marchés de la 
matière oremière qui lui faciliterait les affaires 
pour les supplément» de ses commissions d'étoffes 

pour le printemps. On signale l'arrivée de nem-
brenx acheteurs parisiens, anglais et autrfS, qui 
ont dû payer pour l'étoffe en placard mip eeiuune 
pi us-vaine. • 

Les grèges d'Italie se traitent d e 4 S a 5 0 f r . , 
saivant mérite et titre pour deuxième ordre. Les 
bonnes grèges Baouase et Syrie de ie à 48 fr. ; les 
grèges Cévennes autour de 54 fr. pour premier 
ordre, 52 fr. pourdeuxièmeordre. 

Les grèges asiatiques sont stationnaires, arec 
peu d'affaires, sur la basa de 59-40 fr. ponr taat-
lées 4«» li2; 37-38 fr. peur bonnes 5" ; 50 à52 fr. 
soivant titres pour Japon filature 1er ordre; 49 fr. 
pour 2- ordre 11)13: 43 41 fr. pour Canton filatu­
re: 2* ordre 12 1413-15. 

Les ouvrées de toutes provenances "sont trèi 
fermes, et malgré l'activité des mouliaag s tant 
en France qu'ea Italie, les stojjcs n» s'a consti­
tuent pas ; noas ne connaissons pas de meilleure 
preuve de l'activité de Ja consommation. 

BULLETIN INDUSTRIEL ET C M M f f l l 
L e c o m m e r c e e t l 'Iuil i iMtrle d e l a l a i n e 

e a A n g l e t e r r e e u 1 8 8 8 
Pendant l'&nnce écoulée.l'Angleterre a importé 

environ 622 millions de livres de laines brutes, 
alpaga et poils de cbAvre qni se répartissentainsi, 
saivant les provenances: 430 millions de litres de 
l'Australie, 83 millions du Cap, 35 millions des 
Iodes, 59 millions d'Europe, 30 millions d'autres 
contrées, 4 millions et demi d'alpsga et 21 mil­
lions et demi de po 1s de chèvre. 

Sur ces quantités elle a expédié, en Allemagne 
80,700,000 livres, en Hollande 30,152,000, en Bel­
gique 77,414,000, en France, 85,761,000, aux Etats 
Unis 61,203,000 et dans d'autres pays 3,679,000, 
soit un total de 340 millions da livres environ 
laissant 323 millions de livres pour sa propre con­
sommation. 

Eu laines de sa production elle a livré ; 4 mil­
lions et demi de livres k l'Allemagne, un demi-
miiiion à la Hollande, autant a la Belgique, plue 
de deux millions à la France, pre< de 14 millions 
et 1|2 aux Etats-Unis et 1.500 000 livres à d'autres 
pays, soit ensemble 23 millions et domi. 

Voyons comment ont été transformées toutes 
les lames brutes. 

En laines filés l'Angleterre a exporté 42.628 000 
livres d'une valeur de 4.052.000 l^v. s t . : elle 
avait emporté 16.479.000 livres d'une Valeur de 
1.863.000 li v. st.. ce qui lais JA un bénéfice en fa­
veur de la sortie de 26 149,000 livres valant 
2.189.000 liv. st. 

Les tissus de laines de tons genres «eut sortis 
pour 264,317,000 yards d'une valeur de 17,825,000 
liv. st. Il a . té exporté aussi 507,000 HT. st. de 
couvertures et 1,609,000 liv. st. do bonneterie, au 
total 19.991.000 iiv. st. d'articles de laines. 

Voici comment ces valeurs ont été distribuées 
entre les rrincipaux clients de l'Angleterre: 
2,704,000 liT. st. à l'Allemagne, 1,366.000 à la 
Hollande, 974.000 à la Belgique, 3,012,000 à la 
» la Franc, 1,215,000 à l'Amérique du Nord, 
4,278,000 aux Etats-Unis, 1.447 000 à l'Amérique 
du Sud, 38-,<J00 aux Indes anglaises, 1,248,000 k 
la Chine et au Japon, 169,000 à l'Australie, et 
6,761,000 à d'autres pays. 

Les impo tntions de ces mêmes acticles donnent 
une valeur ne 10,132,000 liv. st.. il reste, en résu­
mé, un excédent de près de 15 millions de liv. st. 
en faveur d« l'exportation anglaise. 

rVIARCHÉ D U H A V R E 
Le Havre, 15 janvier. 

{De notre correspondant particulier) 
Laines. — De gré à jffi on a traité 204 b. Algérie 

tuint disponioles à prix r-serve. A ternies le marché 
calme, mais les prix quoique inchangée restent 1res 
fermes, on trouve peu d'acheteurs à la cote, aussi les 
affaires ont éle languissantes. Voici la détail des 
ventes : 

Disponibles. — (Nulles.) 
A terme. — 25 b. février 155,50 
C tons. — Le disponible ett calme et sans grand 

changement, on a coté une importante paitio de 
low middlingTexas à C9,80 et du lovr middling Géor­
gie à 67 fr. Le livrable a eu 'a veut* d'un petit lot 
d'Oomra à 53 fr. A terme le marché est calme ut ou 
reste plutôt vendeur & la coto. On clôture en baisse 
de 12 1(2 pour mai les autres mois restent inchangés. 
Les transactions serépnriissent de la façon suivante : 

Disponibles. — 318 b. New-Orléans 6S à «9,50 ; 
25 b. dito, ext. benders 75 ; li b. Texas 69,60 ; 

230 b. Géorgie 66.50 à 67 ; 37 b. Pérou 73 à 85,50 ; 
75 b. Oomra 53 à 58 ; 20 b. dito (à livrer) 58 ; 20 b. 
Cocanadah 50,50. 

A terme. — Hier, 250 b. mai 64 5i8 ; 50 b. juin 
61 iîi». —Aujourd'hui, 100 b. janvier 04 6 ( 8 ; 200 
b. mai 64,50 ; 150 b. juin 61 i>[8. 

Indigos. — Marché calme et gang affaire?. A 
terme la cote est restée sans changement. 

Sois de teinture. — Les Cainpêche ont eu la vente 
de 20 tonneaux Guadeloupe a livrer par la g'nJral 
Berge a h fr. et 25 tonneaux Martiuiquo égaismaat 
à livrer par père Guignard à 8 fr. 

Laines 
BncBos-Ayres, 13 janvier. 

Agio sur l'or 49 7T8 0i0. 
Anvers, 16 janvier. 

Il a été traité, en disponible, . . balles Plata. 
Marseille, 14 janvier. 

Ou a rendu 51 balles Espagne noire, à fr. 105. 
Buenos-Ayres, 11 janvier. 

Laines. — Marché haustai t, ave* bon courant 
d'ail'uires. Les prix sont au-dessus do nos cotations 
du 2 courant. Demande active notamment pour 
compte français. Les quantités envoyées en dépôt 
pendant ces dernières semaines ont été vendues 
presque en totalité. Les détenteurs continuent à 
retenir leurs laines k l'intérimr et >s arrivages r.o 
comportent qu'environ 8C0 balles par jour. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Orwol* allant, de Londres en 

Australie, ect arrivé i Albanj' le 13 janvier 
Le steamer français Belgrano venant Ha Buenos-

A vies et Montevideo, c-it arrivé à Londres le 14 
janvier, subira pour le Havre et Djnkerquc. 

Le steamer français Ville de Ripotn partira 
d'Alger le 19 janvie»pour le Havre et Duukerquo. 

Le steamer français Gergovia, est a'rivé à Dun-
kerque le 15 janvier, venant de Bucuoi-Ayr.s et 
Montevideo. 

Le titan, r français Vrêsident-Lsroy-Lallier est 
arrivé 4 Aigeir le 14 janvier allant de Marseille i 
Dunkerque a suivi de Cordeau A le 14 j—fier 

^^^UÊUÊÊÊÊmmmmmÊmmmmmKmgmmmmmmm 
Le steamer français Ville de Lille est arrivé & 

Alger le i l janvier venant de Marseille prendra 
charge pour Dunkerque. ' ^ u 

La steamer fiançais Niger «tt arrivé Mttvlevideo 
le 13 janvier venant de Bordeaux. 

l i t steamer français Orenoque allant de Bordeaux, 
4 L » Plata» »ui»i de Dakar le 13 janvier. 

Le steamer «llemaid Croma allant de La Plata à 
Ham'bosrg • passé a St-Vincent (Csp rart) le U 
janvier 

Le steamer anglais Britannia, est arrivé a Mon­
tevideo la 9 Jsnvier, venant d'JSurcpe. i *•" 

Le steamer anglais Xaratettt parti de Montevideo 
la 10 janvier pour Liverpool. 

Le navire Norvégien Molant est parti de Savan-
nah, le 4 janvier pour Dunkerque aveo colon. 

Le stearasr français Ville de Messine, ett arrivé 
i Alger le 14 janvier tenant da Ph lippeviile, pren­
dra charge pour Dunkerque. 

Le steamer anglais Vi'aldensianAcl* ligae Allan, 
est attendu incessamment i Dunkerque, venant de 
Buenos-Ayree et Montevideo avec laines «t des 
marchandises. 

Le steamer anglais Roddam, est attendu à Dun­
kerque le 17 coarant venant de Buenos -Ayres et 
Montevideo avec lames et des marchandises. 

Le steanitor aujjlais Helio*. venant de d'Alexandrie 
avec cotcffl»,«ritwrirr i Dunkerque le 15 janvier. 

Le FtoamivtNfuuis Rio-Negro, qui est attendu à 
Dunkorqoe, venant <<• Buenos-Ayre» et Montevideo, 
après relâcha en avaries i Ténériiïe et à Cadix, *»t 
porteur de 3 0 JO balles laine pour es port et de f 00 
balles dito pour Dunkerque. 

- " • t 

MarèJ&sL Mngltis 
Bradfoid, 15 janvier. 

Laines. — C'est la fermeté et l'animation qni ca­
ractérisent le ton du marché. La* acheteurs n'opèrent 
pas très activement et Isa prix varient peu, mais ils 
traitent des quantités assez importantes pour leurs be­
soins actuels et les affaires sont en général, suffisan­
tes pour maintenir la tendance favorable des eours. 

Les laines anglaises se font de plus en plus rares 
et les stock i restent i de s prix très soutenus. Tout 
en pelades qu'en laines mères on pratique pleine­
ment les anciens court. 

Les mérinos et les croisés sont cotés un peu nu-
dessus des prix de la dernière vente de Londre.', mais 
1rs détours maintiennent leur parité des dernières 
semaines et vendent un peu plus aisément, Les opi­
nions sont partagées an sujet des prochaines ventes, 
mais les quantités A offrir seront moins importantes 
qu'on ne le supposait et oa s'attend généralement au 
pie n maintien des court. 

Les mohairs «ont assez négligés et lea prix sont 
nominaux ; les alpagas sont tanut avec quelques 
petites affaires. 

Fils. — Les filateurs de laines d'Australie sont 
tous alimentés, et ils renouvellent leurs eidiesl'expi­
ration bien que les cotations ne soient pas satisfai­
santes. Il ne se fait pas de concessions toutefois et 
l'ensemble des affaires pour le commerce local ost 
important. Les exportateurs de fils de laines anglai -
ses accusent moins d'affaires il se traite toutefois 
quelques petites affaires. 

Les demandes sont a'sez nombieuses en fils fan 
taisie. 

Les prix sont considérés comme fermes et les fila­
teurs qui ont des engagements, résistent à toutes les 
demandes de concessions. 

Les lots en secondes mains, peu nombreux d'ail­
leurs, sont inoing bien tenus mais dc3 offres basses 
sont rejelces .~tBand il s'agit de quantités. 

Les tils mohairs attirent encore l'attention mais 
la demande est plus faible et les prix sVn ressentent. 

2'issus. — Les fabricants ne se plaig ent pas : 
leurs livres de commissions sont aussi bien remplis 
quo de coutume quoique les nouveaux ordres r.e 
eoient pas très abondants. L;s négociants du pays 
sont eu retard ponr les réassortiments, l'hiver ne se 
fait pas sentir, ce qui entrave les affaires. L'Améri­
que continue ses achats en draperie. 

Manchester, 14 janvier. 
Tissus et filés, — Les tissus font en assez bonne 

demande, toutefois les affaires suut fortement entra­
vées par le mouvement ascendant des prix ; ceci 
s'applique surtout aux tissus convenables pour l'O­
rient. La consommation continue k te tenir sur la 
réserve et les acheteurs n'opèrent que pour les strict* 
besoins. Le? filés sont peu recherchés pour toutes les 
destinations ; los filateurs toutefois refusent des or­
dres i une fraction en dessous dos pleins cours de 
vendredi pasâé. 

PERFEGTIONNEMENTSINDDSTRÏELS 
Appareil à e s s a y e r la r é s i s t a n c e 

dos t i ssu* 
De M. AMSLED-LAPPON 

Cet appareil a été constrnit pour MM. Schlumber-
ger fils et Cie. 

Voici, tel que l'explique la Revue industrielle, le 
principe sur lequel repose son fonctionnement. 

Une bande de tissus, initie aux bouts par deux 
pinces, est tendue au moyen d'une vis, et la tension 
produite se mesure par la compression d'un ressort 
à boudin. 

Les chocs violents au moments de la rupture du 
tistu sont évités par l'application d'une cataracte à 
huile 

Comme on peut fabriquer des ressorts à boudin 
d'iiniforxi'é presque parfaite, ne changeait guère 
même pendant des années d'usage, on a pu adopter 
le rofEort pour mesurer la tension du tissu, ce qui 
rend l'appareil plus simple qu'avec l'emp'oi dé tout 
autre dispositf. 

Cet appareil a été présenté récemment! la Société 
industrielle de Mulhouse. 

11 est constitué par deux traverses, deux entre­
toises et la plaque da base qui forment le bâti. 

Une traverse sert de palier à l'écrou tournant 
placé au destus de la vis. On fait avancer ou revenir 
Ja vis en tournant l'écrou au moyen d'une manivelle. 

Pour des essais répétés et au point do vue de la 
régularité, il serait préférable de faire tourner le 
pignon par une courroie de transmission avec dé­
brayage automatique. 

La marche régulière de l'appareil est importante, 
parce que l'allongement d'un tissu ne dépend pas 
seulement de la force do tension, mais en même temps 
de la durée de cette tension. 

Si l'on arrête, par exemple, la vis tendue, le tissu 
continue à s'allonger, ce qui rend (a tension plus 
faible. 

Deux tissus semblables, de mêmes dimensions, no 
rompront pat i la même charge si i'-iu d'eux est ten­
du plus vite que l'autre. 

Potr être en état de comparer la résistance de 
différents tissus, il faut augmenter la tension dans le 
même rapport pour tout les essais. 

La vis dont il a été parlé est attachée i nne pince 
qui doit saisir le tissu ; l'autre pince est fixée à la 

tige du piston. La tige porte k l'extrémité une ron­
delle «'appuyant sur le ressorti boudin. 
. Le piston 'm meut dans «n cy linove rempli d'huile. 
I * pistoa ett pourm d'une petite taupape laissant 
passer i'suil» eaat réeittsnce «ensible qnaud il 
«Tance. 

A la rupture dp tissu, la soupape se ferme, e» la 
piston recala tria leattmetit en fonctionnant comme 
une eataractei 

A côté de l'entretoîae, il y a UBO régie butant eon* 
tra la seconde pinoe. Qaant ou étwe le tissu, ie res-
tort ie comprime, et cette pinoo «Tance en poussant 
In régie pu eusse dan* deux coulisses. 

Un index fixe tt des divisions gravita eur la régie 
indiquent la ct.arge, «n kHogramme» correspondant 
k la compression du ressort.^etté charge est égale à 
la tension du tissu. 

Un autre incïox porté par la deuxième pince et des 
divisions sur l i règle itérant à rallongement da 
tissu. La lecture de cts divisions donne directement 
la longueur coirespondant » la charge indiquée par 
let divisions gvavètt mentionnées precédemmsnt. 

i Les augmentations de longueur correspondent alors 
J aux augmentations de charge. 
i A la rupture du tissu, la régla reste «n place et 

donne la charge de rupture tans erreur possible. 
Avant dt commencer un autre essai, il faut faire 

buter la règle contre la second» pince. 
La résistance et l'allongement dn tissu «ont en 

même Urnp» «nregittrés sur un tambour tournant. 
Les pinces toot arrangées de manière qu'on peut 

terrer très éuergiqutanant le tissu sont le rendre 
moins résistant aux bouta. 

La section dangereuse de l'échantillon ne tomba 
pas nécessairement dans les parties serrées. 

Chaque bout du tissu est pi ê autoar d'une lama 
qu'on terre dans la pince au moyen de deux via à 
volant. La lame tet empêché* da sortir de la pince 
par deux butées faitant partie da la pince. 

La tissi', k mesure qu'on l'étir*, diminue d'épais­
seur, ce qui rend nécessaire de resserrer lee pinces 
de temps en temps pendant restai. 

On se sert avec avantage de différents ressort*, 
suivant la résistance des tissus. 

L'échange des ressorts se fait très facilement. 
A l'ordinaire, deux ressorts sont suffisants ponr 

tontes les opérations ; psr exemple de 250 et de 500 
kilogrammes de résistance maximum. 

La course du ressort ett de 10 centimètres ; la 
bande de tissu a une longueur de 20 i 40 centime-
t r i ; sa largeur ne doit pas dépasser 10 centimètres. 

RÉSULTATS D'ADJUDICATIONS 
Saite.— Voir le Jturnal de Rou-baixA* 16 jsnvier 

BELGIQUE. — Le 29décembre. — Au ministère 
de la guerre, à Bruxelles, fourniture dts objets d'é-
quipemti. t,et<:., ci-aprèt, k commander eu 1889, pour 
le service de l'armée et de la gendarmerie, en 47 
loti :32e lot, 25.000 m. dt toile écrue pour pantalons de 
soldat: MM. T. Vandenbranden", 8 I |2p. c. d'aug­
mentation pour la totalité ; Pieterl Diest, 10 p. c. 
pour la totalité ; L. Dekien, 13 p. c. id. ; L. Ven-
doorne, 15 p. o. id.;L, Battt, 19 p. c. id.pour 11,000 
m. ; Ve A Benoît, 20 p. c. id. ; pour la totalité ; Sa-
doine frères, à Ath, 20 p. c. id. pour 10.G00 m. ; A. 
Deven, 22 p. c. id. pour la totalité; J. Graty, 28 1|2 
p. c. id. ; H. Miehiel», 3 p. c. id. ; — 34° lot, pan­
talons de toile êcrue pour sots officiers : MM. J. 
(iraty, 14 p. c. de rabnfs id. ; A Dtvidts, 8 p. c. 
id. ; A. Batrtsoen et Btiysse, 5 1(2 p. o. id. ; F . 
Vandenbroacke, 1 p, c. id ; L. Dekien, 1 p. e. id. ; 
Y-- A. Benoît, le prix se Base ; L. Bant, 1 p. c. 
d'augmentation id. ; L. Vahdoorne, 4 p. c. id. ; A. 
Dovaa, 10 p. c. id. ; T. Vandenbranden, 33 p. o. 
id. ; — 35e b i , 60,000 caleçocs de tricot : MM. 
Gosselin frères, i Qoevancamps, 35 p. c. de rabais 
id. ; pour 2,000 ; T. Siffer, à Somergeu, 35 p. c. id; 
pour 10 000; A. Potiez-Bolaert. 34 p. b. id. pour 
15 000 ; J. F. Bosquet, à Bruxelles, 33 1[2 p c. id. 
pour ?,000 ; A Devids, 32 p. e. id pour la totalité; 
Pioters Diest, 31 p o. id. pour 10,000; P. Demeyer, 
à Gand, 31 p. c. id. (soumission irréguliére) ; P. 
Kiudt, k Bruxelles, 30 p. c. id. pour 2Û0.C00, 
Baertsoen et Buysso, 25 p. c. pour la totalité; J. 
Bosquet, à Bruxelles, 15 112 p. c. id. ; pour 20,000 ; 
P. Vanderschneren, àMolenbtck-St-Jean, 10 p. o. 
id. pour 2r),000 ; Frans Foulon, 1 p c. id.5 000 ; — 
36' lot, 30,000 essuie mains : MM. Pielers-Diest, 7 
p. c de rabais id. ; L. Dekien, 3 1|2 p. c id. ; L 
Baut, 1 p. o. id. ; Ve A. Benoît, 1;2 p. c. id. ; J. 
Graty, le prix do base ; L. Vendoorce, i p. c d'aug­
mentation id ; T.Vandenbranden, 14 p c. id. ; J. 
Philips Glazer et fils, 11p. c. id. ; A Baertsoen et 
Buys»e, 14 Ii2 p. c. id. ; — 37* lot, 19,000 m. de 
toile pour esenie-mains : MM. A. Deven, 3 p. c. de 
rabais id. ; Pietnrs Diest, 3p . c. id ; L . Dekien, 
1[2 p. o. id. ; J . Graty, le prix de base ; L. Van 
doorne, 5 p. c. d'augmentation id. ; Vanderhue-
ghen Cruyplants, g p. c. id. ; Baertsoen et Boyste, 
5 p. c. id. ; L. Baut, Gp. o. id.; T. Vandenbran­
den et Buysse, 7 p. c. id. ; D. Dccmet, à Gand 8 p • 
c. id.; Sadoin frères, 8 p. c. id. : J. Philips Glazer, 
11 p. c. id. 

43e lot, 12 000 besaces pour troupes à pied : MM. 
J. Philips Glazer et fils, 10 1|2 p. c. de rabais : L. 
Hotclet, 15 p. c id.; L. Vandoorne, 15 p. c. id ; 
Pieters-Diest, 10 p. c. id.; A. Baertsoen et Buysse, 
2 p. c. id.; L Dekien, 2 p. c. id.; L. Baut, 1 p, c. 
Yo A. Benoit, 1|2 p. c. id.; D. Desmcsr, i p. c. 
d'augmentation ; P. Vanderschueren. 7 p. c. id.; F. 
Vandenbroeke, 11 p. c. id. — H e lot, bissacs de 
campagne : MM. L. Handoorne, 15 p. c. de rabais ; 
L. Dekien, 13 1|2 p. c. id.; L. Hotclet, 11 1(3 p, c. 
id.; Baertsoen et Buysse, 11 p. c. id.; J. Philips -
Glazer et fils, 9 p. c". id.,' Pieters Diest, 8 p. c. id ; 
Ferir, k Liège, 7 p. c. id.— 45e lot, sacs à bottes : 
MV. L. Hottlet. 5 1|2 p. c. id.; Pieters Diest 4 1[2 
p. c. id.; L. Vandoorne, 8 p. c. d'augmentation; L. 
Dekien, 9 p. c. id.; Baertsoen et Buysse, 12p. c. id; 
J. Philips Glazer et fils, 12 p. c. id. 

31 décembre. — Au minstére de la guerre, k 
Bruxelle', fourniture de : 800 couvertures da laine 
gtiie : MM Déliasse Combien, à L'ège, fr. 11 03 
pièce ; V»C. Van Rooesccbroeck, fr. 12,50 id.- - £e, 
3.000 sacs de campement nécessaires pour le ct-u-
cher dtt trenpes en 188!) : MM. Sadoine frères, * 
Ath, fr. 2.49 le sac ; L. Dekien, iOourtrai, fr. 2.53 
id.; J. Gratry, id , fr. 2 56 id.; A. Baertsoen et 
Buysse, a Gaud, fr. 2.55 id.; P. Deryckere, à Ter-
monde, fr. 2.5» :d ; Ve A Benoit, à Oeurt-ai, fr. 
2.Cl id.; L. Vandoorne, a Etcloo, fr. 2.7>S iO. 

Cours des frets 
Melbourne, l'r décembre. 

Les frels par steamers ont été très fermes pen­
dant le inois écoulé. Une tentative a été faite par 
los courtiers de navires d'é!ever le taux à T[8 d , et 
quoique» expéditions ont eu lieu k ce prix ; mais les 
acheteurs «'étant oppoiés à payer ces cours extrêmes 
ont retenu pendant un temps leurs laines en (passa I 
gin. Les steamers acceptât maintenant de nouveau J 
3(4 d. po\ir laines en suint, et on cote par voiliiers 
pour Londres 3pS d. et I[10 d. de plus pour Anvers. J 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Txrag», du is janvier 1889 
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Situation mét*orolo|riqa*. — Roubatx, 15 (anv. 
— Hauteur barométrique : 782. — Température : 
7 heuies du matin, 0 ! gré» au-dessous de zéro : 
une houra dn soir, 3 ; 5 heure* dn soir. S degrés. 

Paris, 15 jaavier. — La minimum d'Islande o'est 

^
encore rapproché des îles Britanniques (Stornoway 
754 mftnj; le vent souffle en tempêta du sud ouest en 
Ecosio; U est violent en Irlande et a tourn* du aud an 
Bretagne. Les pressions supérieures i 765 mrm qut 
couvraient l'Angleterre sont refoulées vers la France; 
elles sont toujours réunies avec l'aire Importante qui 
se tient sur 1 K.t et le Nord de l'Europe (Moacoa 79j) 
Le mli.imuts cela alédlterranée reste donc isolé,mait 
il tend à se combler et les courants du Nord perdeut 
de leur force en Provence. Oj signale des orsget en 
Algérie et des pluies faibles seulement dans quelques 
stations de la France, de l'Eccsse et de l'Irlande. 

Ls trmpérat ire continuée se relever dans l'ouest 
des Iles Britanniques et sur la Baltique. Lt thermo­
mètre marquait, ce matin, — 25 degrét à Motcou. — 
10 k Hambourg, 0 a Paris, 2 k Boraeaux et 11 k Va-
lentla. 

En France, le ciel va retter couvert et la tempéra­
ture moins ba».e. A Paris, hier, temps couvert. 

Températur • : Maximum, 1 degré ô; minimum, — 
O degrés. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Ce que pa ie a n T r é s o r publ ic la Vi l la d e 
Roub .dx . — Voici, d'après de» chiffres officiels, 
la récapitulation des sommes versées, sous diffé­
rentes formes, au trésor public, par 1a population 
de Houbaix, pendant l'année 18&7 : 

Contributions directes : Personnelle-mobilière, 
rnc.'ié'e et portée et fenêtres, 1,234,442 fr. 5 7 ; pa-

. 1,207,275 fr. U ; (râla de la Chambre de com-
saettM et de la Bourse, 9,438 fr. 91 : total, 
-\Sn,!;i5fr. 59. 

i?AZ-r* assimilées : main-morte, poids et mesures, 
_:»s de visite, chevaux et voitures, billards,cerclet. 

société* et lieux de réunion, 81.277 fr. 22. 
Contributions indirectes : Droite de toute nature 

psrç' s en 1887, 2,202,363 fr. 17. 
Kj.regiitrement, domaine et timbres : Droits de 

toute nature et vente de papier timbré, 1,743,191 fr.81. 
Douanes : 1,098,648 fr. 
P e t élégraphes : Postes : Droits sur man­

dat , 12.293 fr. 39; timbres postes, 411.397 fr. 15; 
télégraphes, taxes télégraphiques. 118.734 fr. 60; 
UJi i.i.aue, abonnements, 39.749fr.30; total 0t0.176f.4l 

Total général des somme» -versées k l'Etat par 
la riUe de Ronbaix : 8.1^6.816 fr. 23. Ce chidra 
est snpéi icnr de 699.451 fr. 86 i celui concernant 
l'année 1886, lequel était de 7.487.364 fr. 37. 

Mardi, i m:d>, un commencement d'incendie 
s'est produit au u' 234 de la rue d'Alma. 

Li i*;a s pris nai. s a u s dans un tas de copeaux 
déposés' dans la cuisine. 

Quelques s-aux d'eau ont suffi pour éteindre le 
feu. 

U n e adjudicat ion pour la fourniture dn pa­
pier et des ficelles nécessaires à la Condition pu-
bhquo pendant les années 1889 et 1890, aura lien 
dau3 l'une des salies de ht mairie de Roubaix, le 
mardi 29 janvier aoez* heures du matin. 

let lot, foarniturede papier à emballer,évaluée 
par aunée k 5.000 fr., cautionner*ent, 250 fr.; 
2e lot, livraison de II jolies à pointer et à ficeler, 
estimés par année a 2.190 fr., cautionnement, 
100 francs. 

A v i s co lombophi le — Divers colombophiles 
avant témoigné le désir de connaître les réponses 
faites par le ministère de la guerre concernant les 
cnncou'.s militaires pestr Roubaix, nous donnons 
ci-après »ne des 1er' es reçues en jnillet dernier, 
daas laquelle ils verront qne la seule objection e.vl 
notre position g .ograpbique près de la frontière, 
qne tout espoir ne doit pas être banni et qu'il suf­
firait pour l'a firmatif, de simples chaugements 
au point dt v«e tactique; ils lemarqaeront en 
plus k l'appvi de cette opinion les hommages et 
regrets si flatteurs pour U Fédération Roubai-
sienne exprimé à son égard par M. le ministre de 
la guerre. 

Quoiqu'il en foit les membres fédérés je m*9a 
porte g:T:-.U\ maintiendront toujours tous leurs 
éléments ooiombophiles a la disposition dn goa-
veruement militaire de notre chère France, et l i t 
attribuèrent caaslamment la première part dans 
leurs efforts de perfectionnement co'ombophil». 

E. W E I B T S . 

« Paris, le 20 juillet MM. 
• Le Ministre de la Guerre, d M. Umlle Vi'ttKTS, 

président de la Fédération colombophile de Rou­
baix. 
» Moniteur, vous avtz offert à mon Départageât la 

concourt de la Fi.iératton colombophile de Itvuba'x 
et vous avez fait coi naître, à la date du 2 ijln lss>, 
que les 34 sociétés fédérées acceptaient à l'unanimité 
les conditions de Instruction ministérielle da 1er 
novembre L8S6 concernant let concours militaire'. 

• Je m'empresse de rendre hommage aux senti­
ments patriotique» qui animent ces sociétés, n con­
vient, toutefois, de remarquer que la Fé4»r»uon co-
lombouhlle de Roubaix ne peut patê.tre 'iiill.éo pour 
la défunte des places fortes et que ta situation k 
l'est: êtse frontière ne ps-uet pas davantage de l'em­
ployer pour relier let troupes de campagne avec l'in­
térieur du pays. Dana cea conditions, 1 autorité mi-
Iflaira se trouve dans i'obligttion de renoncer 

- c'.'.ornent i tirer parti dea ressources mites à as 
0;s. ontiou par la fédération de Roubaix. J'all'hen-

• v. us en exprimer tous mes regrets, 
il'Sevra, Monsieur, l'atturance de ma con.idéra-

^>,n distingué, 
» P. le al!'.,lstre et par ordre : 

> Le général chef d'Etat Major général : 
• P. O. Le général sou:.-.-hef d'Etat Major général, 

• A. I>K SAINT OSKUAIH. > 

L - r ixe g r a v e de l a r u e d u Chemin d a 
Fer . — Une enquête ouverte par al. Legrand, 
COLUT îissaire de police du deuxième arroudisse-
ui'L' an sujet de la rixe de la rae du Chemin da 

FEUILLETON DU 17 JANVIER. — 75 — 

MCOLARD ET LUBIN 
[ S i x i t e d i x . P a r r i c i d e ) 

put* A. BELOT ET J . D'ACTIB 
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Cependant, â côté dalui, un ouvrier fumait 
sa pipe et expliquait gravement à son voisin 
l'agencement de la machine qu'on était en 
train de monter : il y a uuerainure par ci, un 
ressort par l à . . . — Ah 1 bien faisait le voi­
sin attentif. 

La foule augmentait et commençait à se 
tasser jusque dans les recoins de la place. 
Laurent vit le moment où il se trouverait 
enserré ; il se bâta de se frayer un passage et 
gagna la rue Merlin. 

Le débit de vins et de liqueurs était éclairé 
cl regorgeait do consommateurs : toutes les 
tables étaient garnies, le comptoir d'étain 
était inabordable : c'était jour de re­
cet te . 

An moment d'entrer, il vit cette facétieuse 
inscription, peinte à l'envers sur une des 
vitres de la devanture: ECAF ISE'UQ XUEIM 
TSE NO ICI. Ce qui signifiait en détruisant 
l'inversion : ICI ON EST MIEUX QU'EN 
.FACE. 

— Que d'esprit pensa-t-il. Quel dommage 
de quitter un monde comme celui-là ! On est 
tilfettcc qu'en face. En sont-ils bien surs? 
Voyons iC'JJOvrs. 

Il entra. 
Il eut beaucoup de peine à parler à la 

maîtresse de l'établissement ; puis, ce fu­
rent des questions pour s'assurer que c'était 
bien lui qui avait loué une des fenêtres du 
second. 

— Monsieur a bien fait de s'y prendre 
longtemps à l'avance, dit le garçon en le pré­
cédant dans l'escalier, car il est venu .depuis, 
des amateurs . . . Nous avons un monde I . . . 
vous venez de voir C'est une des plus 
belles exécutions que nous ayons eues. 

La pièce où Laurent fut introduit était un 
cabinet particulier de bas étage dont l'ameu­
blement spécial s'étalait a l'œil avec une 
naïve effronterie. 

Laurent lit un haut-le-corps de dégoût. 
— Monsieur est seul ? demanda le garçon ; 

Monsieur n'a besoin de rien. 
— Non I va-t-en... ou plutôt a t tends. . . 

donne-moi une bouteille d'eau-de-vie, d'ab­
sinthe... tout ce qu'on voudras... je me sens 
défaillir. 

II s'assit avec accablement. 
— Ce que Monsieur éprouve, dit la garçon, 

est aôoe;? ordinaire chez les personnes ner­
veuses, qui n'ont pas l'habitude... Mais on 
s'habitue.,. 

— Ah 1 on s'habitue ! lit Laurent avec un 
rire terrible. Allons, tant mieuxl Je suis bien 
aise de savoir ça. Va, mon garçon, et donne-
moi ce qu'il faut pour écrire. 

Pans l'incertitude et les angoisses de ces 
dernière* Retires, son esprit passait avec 
une mobilitt- e^ceajiye d'un objet à l 'autre; 

il venait de songera Etnilienne et il éprou­
vait le besoin de lui envoyer un suprême 
adieu, 

Resté seul, le bruit de la place, qui mon­
tait à lui par la fenêtre entrebâillée, attira 
soa attention. 

II se leva, ouvrit la croisée toute grande 
et s'accouda, avec une brusquerie furieuse, 
sur l'appui. Pourquoi donc, quand tout était 
cynique autour de lui, no le serait il pas, lui 
aussi f II regarda, 

liée huées s'élevèrent d'en bas et accueilli­
rent son apparition. 

— Ohé ! le gt-ndiu ! à bas 1s petit crevé 1 
ça sort de la Maison d'Or et ça vient fumer 
ici son cigare. 

Laurent rentra vivement' soulagé par ces 
imprécations. Il souf/la sa bougie, puis rer 
vint lentement, discrètement reprendre sa 
place. 

La populace, calmée par cette déférence, ne 
fit plus attention à lui. 

Quatre heure? venaient de sonner à une 
horloge lointaine. 

La place regorgeait do monde. 
Laurent vit des individus juchés jusque 

sur le mur d'enceinte de la prison des Jeunes 
Détenus. C'étaient sans doute quelques pri­
sonniers échappés do leur cellule ; pourquoi 
pas 7 A ceux-là convenait spécialement cet 
exemple, ectts Ipron. — « Et, pensait Lau-
» rent, puisqu'il s \g i t de spectacle, n'y a-t-il 
» pas pour cesjeunes drôles comme une ré-
» pétition de la scène où plus d'un parmi eux 
» doit jouer un jour, le principal rôla 1 II faut 
» maintenir les traditions ; tel singera M. 
» lyacenaire, tel M. Lipommerayë, suivant 
f sou tempérament gt ses aptitudes... 'çjon ! 
» t» ne peut être ie Uasar<l uj Ja distraction 

» d'un architecte ou d'un plumitif de minis-
» 1ère qui ait installé ces deux prisons face 
s à face. Il y a là une idée, une synthèse ; un 
» lien mystérieux rattacha l'une à l'aulroces 
» deux boites de granit... ce qui sort de l'une 
» retambe fatalement dans l'autre.. Ici ia sc-
» mence, là-bas la moisson. » 

Cependant, au milieu de ce bruissement, 
de3 paroles distinctes arrivaient à l'oreille de 
Laurent. 

Il crut remarquer, au-dessous de lui, la 
voix grave et stupidement solennelle de ce 
précepteur qui avait profité de son acquitte­
ment en cour d'assises pour donner à son 
élève uneleçon de latin. 

En effet, c'était lui, M. Lambert, et il avait 
amené son élève pour lui rendra familières 
les émotions fortes. 

— Monsieur, disait ce Prud'homme lettré 
à son voisin, est-il vrai, comme on me l'a as­
suré, que l'exécution doive avoir lieu à sept 
heures ? 

— Mais, je ne sais pas... Il paraît. 
— Eh bien, c'est un abus. Le soleil no se 

lève, à cette époque de l'année, qu'à six heu­
res trente-quatre minutes, et un acte de 
justice destiné 4 servir qVexemple aux popu­
lations HO doit pas rester enveloppé dans les 
ténèbres. Co serait saus doute le cas pour les 
bons citoyens d'adresser une requête à M. 
le procureur général, ou, au besoin, une pé­
tition... 

}1 n'acheva pas. Un coup de poing vigou­
reux, accompagné de ces mots t f — Vas-tu 
finir, imbécile ! » lui renfonça s'on chapeau 
sur le menton et sa phrase dans la gorge. 

Au centre de la place, on distinguait la 
plate-fqme et ies deux poteaux de la sinis-tfc 
machine, main tenant dressée. 

Le garçon rentra et déposa sur une table 
les objets que Laurent lui avait deman­
dés. 

Laurent referma la fenêtre, fit plusieurs 
tours dans la chambre, cherchant dans sa 
tête troublée quelques rr.ots d'adieu pour 
Etnilicnne. 

Il s'assit devant la table, griffonna avec un 
tremblement nerveux quelques phrases, puis 
tout à coup s'arrêta, froissa le papier, qu'il 
jeta dans la cheminée, et s'accouda triste­
ment les yeux humides, en murmuiant : 

— Hélas I Que lui dire ? 
Eûfin, il reprit une 4utw feuille et y traça 

lentement ces seuls mots : 

Priez pour un malheureux. 

LAVREKT DAWSSIKR. 

Il plia écrivit l'adresse. 
— C'est probablement Moule qui trouvera 

ce billet ici, pensa-t-il, et il se chargera lui-
même do le remettre. 

En ce memont un nouveau bruit se fit en­
tendre sur la place. Il alla regarder, peux ou 
trois fiacres venaient de débaucher des rues 
voisines et lâchaient de se frayer un passage 
dans la foulo. 

— Ah ! oui I fit Laurent: voilà le beau 
monde qui arrive... la représentation rc peut 
pas tarder... l isent eu la pudeur do ne pas 
amener leurs équipages, c'est bien étonnant. 

L'un dos liacres s'arrêta sous sa fenêtre ; 
deux individus, un homme et une femme en 
descendirent et entrèrent dans la boutique du 
liquoristo. 

Laurent rocqmmenjja à se promener dans 
la. chambre et jeta les'yeux sur la pendule, 
qui marquait quatre heures vfugt-rcinq. 

Tant — Allons I ça approche, pensa ML 
mieux I 

Il tira de sa poche et posa sur la table te 
petit flacon dont il attendait sa délivrance. 

Ht; ce moment, il entendit des pas avinés 
sur le palier, puis le froufrou d'une robe de 
soie. 

— darçon, servez-cous tout ce qu'il y a de 
mieux dans l'établissement, dit une voix 
d'homme. 

— De l'eau-de-vie, quoi ! ajouta une voix 
de femme avec un éclat do rire ; moi,d'abord 
je me grise aujourd nui. 

Laurent se laissa tomber sur une chaise : il 
venait de reconnaître la voix de Pulchérie et 
celle d'Emery. 

La porte du cabinet coûtigu au sien se r » . 
ferma. 

Mais la cloison étant mince, ^t on distin­
guai! de l'un ce qui se payait dans l'autre. 
Laurent fit tous ses efforts pour s'absorber 
daus sa penséo, mais U entendait malgré 
lui. 

—- Oi ost assez bien ici, dit Emery, mais 
la place n'est pas suffisamment éclairée.... 
Des lampions, morbleu 1 des flambeaux, 
des torohei... une curée chaude aux flam­
beaux. 

Il buvait. Pulchérie riait. 
— Dis donc, Pulchérie, c'est ce pauvre 

Laurent qui doit étire dans ses petits souliers. 
J'en suis tien fâché, car il est mon ami... 
Je connais une jeune personne qui, depuis 
un mois, vorse toutes les larmes de sou 
CQrp*-. 

— Ton idiote de sœur, s'écria Pulchérie... 
tant mieuxl,.. et puisse-t-elleen mourir I 

a. Bexor «T ) . »'*vn» 
(A Suivre] 
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